
Les Conifères
rustiques de la Vailee d'A.oste

ll me sentble que les études entreprises par notre Sociité
de « La Flore Va1dÒtaine , ne tleoraient pas tou,tes

se tenir dans les hautes ntgiorts de la ,sci,ence; plusieurs
de ces études d,euraient au contradre étre à, la portée des

cttm,pagnartls pour que eùn aussi puissent b,:néficier de
notre Socdété'

A cette fin, j'ui pensé -d'écrire pour eufi ces quelqu,es

pages dans l'esperance qu'ils en, relireront dw profit, au
la simplicité dans laquelle elles sont écrites.

J'ai choisi tou,t erprès la famille des Conifètes pa?"ce

qu'elle renferme des plantes qud leur sont co?tnu,es et aaec
lesguelles ils ont de continuels rapgtorts.

Mon but n)est pas de laire de la science, mads seule-
ment de aulgarùser i,a science.

Plusieurs choses dotes c'i-dessous touthant les usages et
les propriétés des plantes ont eté emprunties ù Cariot et
A, Empeyta.

On peut compter dans la Vallée d'Aoste une douzaine environ de
conifères rustiques. Ce sont : l'éphèdre, l'if , le gcnévrier commun,
le genévrier nain, la sabine, le pin de montagne, lc pin sylvestre,
le pin nain, l'arole, le sapin, le sapin argenté et le mélèze,
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1. - L'ÉPIItrDBE

L'éphèCre /Dphedr.a distaclrya Iu. helvelioa C. A. lteyer),
en ital. uva rnarina, est un arbrisseau singulier I il n'a point de feuil-
les et ressemble, à s'J, méprendre, A Ia pléle, par son port. ìI. Rave,a
l'avait trouvée il y a quolque trcnte ans aux Fourches d'Aoste, mais
ensuite du défricherueut qui a eu lieu de la localité indiquée et de sa
transformation en vignobles, elle fut perdue. En suite de diligentes re-
chelches on Ia crut tout ,r fait disparue, lorsque, par un hasard sin-
gulier, la mère de II. Vaccari, tout à fait à, jeun de botanique vit
presque au mème endroit une plante qui la 1'rappa et qui, portée à,

son fils fut identiflée pour l'Ephedra helaetica./ Deux années aupata-
vant, M. le capitaine 'l'rèves, alors président de la F.lore, l'avajt tr.ou-
vée en aval de Montjovct dtr,ns le locher surplombant la grande route.

L'éphèdre est célèbre par sa rareté; elle est cataloguée ici pour corn-
pléter la liste des conifères, mais elle n'a point d.'emploi.

2. l, rF.
L'z/ (Iaxus baeeala lu.,/ en it.. lasso, nasso, liao, albero della

tnorte) en patois : dill, croÌt entre 500 et 800 m.ètl'es ; on le trouve à

IlÒne, Issogne, Arvier, etc....
C'cst un arbre de 12 à" 15 mètres de hauteur avec Ìe port du sapin.

Il ne forme poiut de forèts à lui seul, mais se trouve ga, et là parrni
les hètres, les chàtaigniers et les sapins, spécialcment dans les vallees
et le long des couls d.'eau.

Après ìe buis, c'est le plus dur clcs bois indigènes. Il peut atteindre
d.es dimensions considérables et une longévité qui se perd dans la nuit
cles temps. L'if de tr'oringhal eu Ecosse a le tronc de 19 mèires de
circonfércnce ; il doit renronter à trois mille ans.

L'if se coupe comme le buis en boule, en colonne, en pyramide ou
mème en liou, en aigle, en guerrier'; on peut tailler dans son noir ot
epais feuillage comme le statuaire dans un bloc de marbre. Cependaut
la plus gracieuse forme qu'on puisse lui donner est encore cle le laisser
croitre à, sa betle nature.

La teinte somble de f if Ie rend très propre à décorer les tomltes.
L'if est aussi bon que le buis pour' Ìes ouvrages de tour ; il est très

employé dans l'ebenisterie; soumis à certaines rnanipulations, ce bois
acquielt la plus belle couleur l'ouge, ou devient d'un noil d'ébène s'il
est traité avec les sels d.e fer. C'est le meilleur de tous les bois pour
les conduites d'eau dans laquelle on le dit incorruptibÌe.

Les anciens fabriquaient des arcs avec le bois d'if il cause de sa
grande élasticité; on en fait encorc aujourd'hui des tuyaux de pipe.
Un rnoLceau de bois d ii trempé dans lo vin sultit pour Ie conveltir
g[ Yinaigre,
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3. _ IE GENÉYIìIEII COMMUI{.

Le genéari."r (Juniperrrs coornunis L.) enit. ginepro, en patois
genévro, dzereiro, ?na?òn, est répandu dans toute la Vallée (500 at 1800

m.) Il aime a vivre en groupcs, occupant palfois des superficies do ter-
rain a'ssez glandes, de préférence dans les environs des bois, dans
les endroits secs et ensoleilÌés. Dans sa jeunesse, les rameaux sont
assez développés lelativement au tronc, n:ais bie»tÒt le peiit arbre
prend la forme cylinclrique ; près des bois, il n'atteint guère qu'un
mètre do hauteur, mais si le site lui convient et que la taille le dirige
il forme un arbre vert en pylamide de 5 à, 6 mètres.

Qui ne connait Ie gcnévrier ? Les fruits noir-bleu rnettent deux ans

a mfrrir et restent sur la tige, oÌr on en trorì.ve presque etr tout temps.
Bouillies dans l'eau, les baies de genièvre font une conserve stoma-
chique appelée geneztrà, dzerearà,' torréflées, on les emploie enguise
de café I d'autres fois, on les clistille avec l'eau-dc-t'ie, ou bien on les
y fait infuser. C'est d.es baies de genièvre qu'on tire r:ette fameuse
eau-de-vie connrJe sous le nom cte gi.n dont on fait uu si grand usa,ge

en Angleterre et en Hollande. Les feuilles et les bnies de genièvre
sèches et moulues s'employent aussi en cert&ins endroits en guise de

tabac a priser que l'on dit très salutaire.
La tige et les feuilles du genévrier sont employées en fumigatious

pour assainir et désinfecter les appartements et lcs salles d'infirurcric.
Le bois très dur du genévrier est errrployé par les tourneurs; on cn
fabrique des boites , d.es cassettes qui exhalent une agr'éable odeur
de résine qui les préserve des insectes.

Relativement a, l'émondage d.u genévrier qu'on se rappelle ici un
principe adopté pour la taille des arbres toujouls verts; en éutondant
les branches, ne jamais couper a ras du trone.

4. I,E GENÉYNTMN NAIN.

Le genéarier nai.n (Juniporus rtoua ltrtitld) est le geuévrier
des hautes montagnes (2500 A 3000 m.) Il croit dans les anfractuosités
des rochers dépouillés de neigc et très exposés au soleil. Il diffère
du précédent par sa taille rabougrie, sa tige et ses rame&ux couchés,
ses feuilles plus courtes, serrées et appliquées sur les I'ameaux.

5. - LA SABINE

La sabi.ne (Jrrrrilrer.us Satrirra L.) en it. sabina, en pntois sdaora,
salaeua, silei,n a son aire comprise entre 700 et 1800 mètt:es. Assez

rare dans la Yallée Centrale sous Chatillon, eÌle est a,ssez commuue
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clans la Ilaute Vallée et clans les vallées latérales, surtout dans les en-
droits rapides et exposés qu'elle se plait a couvrir de ses longues
tiges tombantes.

Les feuilles de la sabine sont imt'riquées sur quatre rangs, et non
piquantes ; le fruit est d'un bleu-violet a la maturité. C'est une subs-
tance dangereuse, prise en quantité ; en petite dose (10 à, 12 baies),
elle est purgative. Les baies séchées et réduites en poussière préser-
vent les draps et les étoffes de l'attaque des teignes.

6. - LE PII{ DE I\IOI{TAGNE.

Il y a dans la Vallée d'Aoste différentes espèces de pins sans comp-
ter les variétés : ces espèces sont : le pin de montaghe, le pin sylvestre,
le pin nain, le pin cembro, autrement dit arole.

Le pin de tnontagne (Pirrus montana lfill) en it. ,pino delle
,4lpi, pino monlano, en patois daille, riòille, dage, dége, dase est assez

répandu dans la Vallée. II diffère du suivaut pàr ses feuilles vertes,
ordinairenent plus courtes, et par scs cÒnes jamais recourbés vers
la terre; il aime les cÒteaux exposés au soleil et croit principalement
a l'enclroit de la Vallée d'Aoste ou iI forme de petites foréts. On
trouve de ces forèts à, Emarèse, Saint-Deny's, Yerrayes, St Pierre,
Saint-Nisolas, La-Salle, Morgex. Dans cette Commune, il a mème douné
le nom à, un village, le {Dailley.

Ce pin a beaucoup d'usages. Son bois coupé en petits morceaux se

vend sous le nom do teia et s'employe pour allumer et aviver le feu.
On en fait aussi des torches et des brandons,

Dans quelques communes, comme a Saint-Den) s, on voit encore au-
jourd'hui des pins entaillés jusqu'lr, leur milieu sur une longueur de 2

a 3 mètres. Dans toute l'étendue de l'entaille transude par gouttes
la résine. Il n'y a que peu de temps existaiert encol:e dans la Vallée
d'Aoste des fours oir I'on fondait cette r'ésine pour en faire de la poix
d.es cordonniers. Aujourd'hui on est tributaire de cela comme du reste
a, l'étranger.

Une particularité du pin des montagnes de la Vallée d'Aoste c'est
qu'il porte le gui (en patois l,vrore d.i ciage, :ntère du pin) petit arbre
parasite qui s'attaehe a ces pÌantes, les épuise et les tuc s'il est en

trop grande abondance. On trouve Le gui tout spécialement a Saint'
Denys, a Emarèse et a, Ussel sur Chatillon.

La propagation du gui, se fait par Ie moyen des oiseaux et plus spé-

cialement des merìes et des grives qui se nourrissant de ses baies

gluantes les emportent à, leur bcc et les disséminent en s'essuyant aux
branches, ou rnème les dépcseut sur ces branches sans ètre altérées
quoique digérées.

Il n'est pas rare de voir les branches des pins changées en autant
de quenouilles. Quelles sont done les fées qui ont enroulé leur soie

autour de «ies branches ? Ces fées ne sout autre gue des clenilles
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(Eombyx Pi\ocawpa) appelées Qrocessionnaires. Ce nom leur vient
d.e ce que lorsqu'elles marchent, elles se suivent si irnmédiatement
l'une I'autre qu'elles semblent a,ttachées l'une a, l'autre ct donnent ainsi
l'image d'une procession de plusieurs mètres de longueur. La Bombyx
Pityocampa est un papillon des pays chauds qui vit dans la Vallée
d'Aoste à, cause du slimat extrèmement doux. La .soie de son nid est

très belle, mais traiiée avec l'eau chaude elle devient cassante et par
conséquent inutile comrne substancc tcxtile. Le corps de ces chonilles est

couvert de petites protubérances poilues; ces poils se détachant et se

flxant avec Ia plus grande facilité sul la peau, y produisent des in-
flammations violentes ; aspirés, ces poils peuyent provoquer des ma-
ladies sérieuses aux organes respiratoires. Lorsqu'on voudra donc
détruire les nids de ces chenilles si funestes aux pins, il faudra user
des plus grandes précautions.

7, - T,H PII{ NAIN.

Une variété dn pin de tnontagne est le pin nain (Pinue Puml-
clo Hiirrh) Il n'a que trois A quatre mètres de haut. Les branches
inférieures commencent dès la base, elles sont presque aussi longues
que la tige et donnent ainsi à, l'arbre la forme d'un cdne. Ce pin croit
sur le sol ingrat des déjections torrentielles. Entr'autres localités, il se

trouve a Courmayeur en val Véni au fond dc la morainc clu glacier
du l\fiage.

8. LE PII{ SYLYESTBE.

Le pi,n syluestre (Pinrrs sylves0nis L.) en ir. pino cornune, pino,
pino silaestre, en patois spinass, es|ina.s, épenass et quelquefois aussi
daille, d6ille, dage comme ci-devant, est un arbrc de 20 a 30 mètres
de hauteur a rameaux ordinairement verticillés, il feuilles glaucescentes,
plus longues que dans le pin des montagnes, et à, cÒnes tout a, fait
recourbés vers la terre à la rnatulité. Si le pin de montagne aime l'en-
droit de la Vallée, le pin sylvestre préfère l'envers ; ainsi, on le trouve
dans les forèts de Champdepraz, de Pontey, de Courmayeur (chemin
du Berrier', l'reyney). Dans les terrains très maigres et rapides, il
semble quelquefois réduit a, de pures branches couchées-ascendantes
(var. Pinus prostrata). Le pin sylvestre ne forme pas précisément
des forèts, mais il se trouve gà, et là dans les forèts mèlé aux autres
grauds conifères.

9. _ LE PIìI CEMBBO.

Ihi quatrième pin de Ia Vallée d'Aoste et non d.es moins utiles est

le pi,n cembro, alai,er, ,trole, (lPinus Csmbna Ir.) en it. cembro;
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pìno cembro, en patois arola. Il se distinEuc de tous 1es autres pins
par ses feuilles réunies cn nombre de cinq. Lcs cÒnes appelés en patois
aravd, garaoé renferrnent une amande dont ìa graine est bonne a,

manger et sert èr, faire des dragées : les écureuils en font leur nour-
riture dans la saison de l'hiver; cette graine fournit encore une hu.ile
d'une saveur très agréable.

Dc tous les pins, l'arole est celui qui cloìt le plus haut; iI brave
les plus terribles climats ; il ne descend guère au-dessous de 2000 mè-
tres. On le trouve aux somrnités d'A;.ng, de Cogne, de Gignocl tCha-
lignes), dc La-Salle, de La-Thuilc etc... Ii ne vit pas en foréts, mais
par bouqucts dans les lieux obscurs, froids et reculés.

L'arole est ti'ès ernployé pour la sculpture; on en fait des lits, des
armoires très recherchés parce qu'ils ne sont pas attaqués par les tei-
gnes. Les sabots en arole d'Ayas sent très renommés. Malheureusement
ce bois est très sujet aux influences atmosphériques.

IIITOI'EIÉIÉ frOS ll!IS. - De tous les a,rbres verts, le genrc
Pin est lc plus nombrcux et aussi le plus irnportant pour lcs plofìts
qu'on en letire.

Le bois du pin est résistant, élastiryue, léger ; on en firit cles plrrn-
ches, des poteaux téléglaphiques, mais surtout des màts de premiòr'e
grandeur eui, sous les plus grands efforts, cèdenr sAns se rompre et
peuvent durer de 60 à 100 ans, tandis que les màts en sapin sont hors
de service après un voyage sous les tropiques.

La feuille droile et en fblmc d.'aiguille du pin et dcrs autres conifères
se cotnpose d'un réseau cxtromemeut {in et te[ace de flbres entourées
et rnaintenues ensemble par une légère petlicule cìe substaucc résincuse.
En dissolvant cette substance par un procédé de cuissolr avec une ad-
clitiou de certains réactifs chimiques, on parvient É, ruettre les flbres
en liberté. Et en suivant le mode particulier de traitement dont on fait
llsag'e , la nratiè: e ligneuse qu'on obtient est flne ou grosse et s'appelle
laine de pin q:ui s'cmploie à l'ctat d'ouate, de fll ou cle tissu : la ouate
a une bonne ocleul de ltourgeons ft:iìis; on I'emploie avec avanta,ge en
appiications cxtérieures contrc les brouchites, rhutDes, lombagos ; on
en fhit des matclas hygiéniques, moitié moins chers que seux en critl
animal, neutralisant les miasrnes des malacles, n'ayant jarnais aucun
insecte et d'une elasticité telle qu'il suflit de les retourner pour avoil'
l'illusion du neuf. En tissu, la lainc de pin remplace avec ayantage
toutes les flanellcs dites de sanlé,

La Téréòenthine da pin découle d'entailles faites a la hàche et se

réunit cl:rns cles vases placés au picd dc l'arbrc ; c'est la coloph«ne ot
résine à l'état brut. On obtient l'cssencc cn distillant la terebenthine
ltvec de I'cau.

Le Goudron végélct.l ot Gouciron cie Noradge s'obtient en soumet-
tant le bois à une combustion incornplète dans dcs lbsses coniqucs oir
il gagne la partie iuf'érieure. Lc goudron s'oppose a la putréfaction
des matières organiques ; c'est pour ccla c1u'ou cn imbibc les bois qui
doiyent rcster à la pluie et ern solcil.
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Le goudron agit Èt l,extérieur comme antiseptique; on l'administre

à l,intérieur sous forme rl'eau de goudron, de pilules, pastilles, sirops,

tous assez efflcaces clans le traitement des affections catarrhales.

L'Huile de pàn s,emploie avec succès en frictions au début de I'apo-

plexie et cle la paralysie i l'Esprit de pi.n est surtout a, recommander

uo" p"raoores qui n,ont pas le moyen ou la force cl'aller respiler les

ef;,uies balsarniques cles forèts, car il n'y a qu'à en Yorser quelques

g-outtes sur uno pellc chaud.e pour parfumel utilerucnt un appartement

pendant plusieurs heures.
En campagne, on conyertit les feuilles des conifères en fumier en

les jetant sous les troupeàux et dans les basses cours. Les feuilles d'e

pin pouvent servir de nourritur.e aux moutotrs pendant l',hiver. Les

po**r, de pin séches sont le bien d.u pauvre; elles donnent un feu

ìr.ès chaud. Ces mèmes potuzrnes, oa cònes en patois boue, vacèi.oule,

goccion renferment les sernences des pins; lorsque ces pommes tom-

bent à terre, et que toutes les conclitions concourent, Ies semences ne

tarclent pas à, gormer. Poul' favoriser cette gelmination on conseille ,

quand. ou coupc un pin, de gratter la terre à un ou dcux mètres en-

viron de circonférence autour d.u tlonc I lcs semences ou débris tle pom-

mes prennent alors plus aisément et on voit bientot une légion de petits

pins naìtre des cendres de leur ancétre.
Les fieurs a étamines donnent une poussière si abonclantc qu'ellc

forme quelquefois des nuages entiers qui, emportés par le vent dans

d'autres coutrées out pu donner lieu aux fausses idées desp/zies de soufre'

Ilais il est trois autres arbres'plus beaux, plus grands, plus élevés

encol'e que les pinso arbres géants de nos motrtagne§ composant nos

plus belles forèts : ee sont le sapin, le sapin blanc et Ie melèzc ; il fait
si bon d'aller dans ces forèts r.espirer cet air oxygéné qui dilate les

poumons et active la vie; il est si beau cl'aller y r'èver et y puiser

des inspirations lorsque un petit vent gémit a travcrs ces grancls ar-

bres et leur fait produire une harmonie grave et sauvage. De ces trois
arbres, le plus commlrn dans Ia Vallée est

10. IE SAPIN.

Le sapin, pin du roi, pesse, epicea (trbios oxoolsa IlC.; Abies
Pioeo lllill.; Plnus lbics fi. i) en it. abete rosso, obete di -Alosco-
via, pezzo, picea, en patois prsse, ,Pessa, sa.?in, donne ce qu'on ap-
pelle le boi.s hlanc, et forme le foncl de nos forèts. Telle, la plus grande
forét peut étre cLu pays d'Aoste qui prend aux gorges du torrent de

Valgrisenche et s'étend sans discontinuation jusqu'a, La-Thuile. Le nom
cle Vaudagne (et non Valdigne) que l'ou donne à cette partie du llaut
Val cl'Aostc qui s'éter-rd depu.is le totreut ùe l' Eqwiliaa jusqu'aux fron-
tières suisses et frangaises, vient probablement cle deux mots celtes :

walcl ahnen, bois primitit bois dès les premiels temps. Ce pays était
autrefois tout couvert de grands bois. Les plus beaux sapins se trou-
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vaient a, Courmayeul'sur les flancs occidcntaux du mont Cìrétif ; les gran-
des coupes (réquéta.) qu'on a données ces dernières années ont tor.lt rasé.

Le sapin ainsi que le mélèze poussc quelquefois des ramifications
(bécho, iumeau) qui ne sont pas des branches mais d'autr.es petits sa-
pins qui croissent parallèlement deqà et delil sur la tige principate. Il
u'y a qu'une vingtaine d'années, on a abattu a Courmayeur un célè-
bre sapin de tle getrre qui portait trente autres petits sapins.

Le sapin au t[onc si droit et si élancé est devenu au.iould'hui te point
de mire de la cognée déva,statrice ; il fait pitié de voir: l'héca.tombe
ellroyable que l'on fait de ces beaux arbres ; orr compte a, ccntaines
par semaine les chariots qui vont verser des billots ou des pÌanchcs
d.e sapin au chernin de fer, Iequeì ernporte tout en grancle hàtc ho:'s
de la Vallée, complétant ainsi l'@uvrc de la dér,astation des foréts,
@uvre laissée inachevée par les anciennes fonderies.

La quantité de sapins diminue à, vue d'ceil ; la oir ils ont été une
fois coupés, ils ont peine .,1 rcpousser. Les foréts sont chez nous dans
uu grand dépérissement. Le burean forestier :rura bien de mal pour
en arrè.teI la dévastation et pour en arriver à, uu repeuplcment. On
ne doit par conséquent pas rroir de tnauvais reil les mesufes qu'il prend
à ce sujet. Lo:.sque les gens ne savent pas se conduire et. fbnt mal
leurs intérèts, il fir,ut bien les mettre sous tutclle.

Les forèts retiennent les eaux, préscrveut dcs éboulements par leuls
grandes racines, atrètcnt les avalanches, règleut les fontaines, purifient
l'air, adoucisscnt la température, bonilÌent les tcrlains stériles, déssè-
chent les rnarécages I en les rasant, on se privc de tous ces nombleux
avantages.

On compte les années du sapin cornme du reste celles de la plupart
dtrs arbres par les cercles concentriques du tronc lorsqu'il est coupé,
ou pa,r les anneaux des branches, lorsqu'il est debout. Le tronc se

forme du développcrnent successif du bourgcon terminal : quand celui-
ci périt, l'arbre cesse de grandir et souvent meurt. On voit p:rr là, que
c'est une disposition bien sage d'écarter les chèvres des for'èts: ces

animaux, on le sait, mettent Ìeurs pieds sur la, tige des jeunes sapins,
pour arriver' à, en brouter le sommet qu'ils déchi|ent de leurs co|nes
quand ils ne peuvent l'atteindre de leur langue.

Le bois de sapin est assez bon pour le chauffage mais fait très peu
de Iagon. L'écorce sert au tarìnage. Lolsqu'il est saigné, il forrue pour
les luthiers des tables d'harmonie d'une vibration exceptionnelle. Les
tables tournantes sotrt err bois de sapin. La" Poix de Eourgogne, em-
ployée eomme emplàtre est tirée du sapin.

11. - IjE SAPIì{ ARGEI{T}X.

Le sapin co?wn1tn, sapin argenté, sapin blanc, sapi,ru d'luaergne
(AStoo peetluala ll.0.i Plnua pleoo, L.i Pinuq ilblse Dqrol;
trbics Alba ItIill.) cn it. abete comune, a.bele, abete bi.anco, avedio,
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en patois i aargno, ouargno, (auvergne) quoique appelé commun, e§t

beaucoup moins commun dans la Valléc que son confrère le ilapin,
pcsse. On peut dire c1u'il est a, celui ci dans Ia proportion de un a d'ix.
Si on trouve le sapin presqlle sans intetruption depuis Saint-Yincent
jusqu'a Courmayeur, le sapin argenté on ne le trouve en forèts que

qil et là,, comme à Pontey, à, Arvier, à, La-Salle.
Le lac Vargno à Fontainernore, ainsi qu'une montagne voisine

appelée Vargno et une autrc contigiie appelée Vargnel doivent cer-
tainement leuts norns aux sapins argentés qui croissent non loin de

ces localilés.
Le sapin argenté est appeÌé aiusi èr, cause de la couleur de ses feuilles

d'un vert luisant en dessus, et tnarquées en dessous de deux lignes
glauqucs, argentees. Son bois de plus de durée et de plus de force
que celui de la pesse, est employ@ pour la charpente, la menuiserie,
Ie rnerrain, lc charronnage, la carcasse des meubles plaqués. On en

retire la Tèrébentine dite de Strrtsbour.g et la Pozr noire,Mais le véri-
table roi d.es for:èts est

12. - T.,D UÉI,ÈZO.

Le melèze (Irarix Errro;rrca IlC. i Piuus lrarlr li.; Abler
Lur.ix L:rnr.) eu it. laric,; en patois: large, brenttc, brengaa
habite plus haut encot:e que le sapin. Aucun grand arbre n'ose se

mesurer comme lui avec k: froid, II grimpe au sommet cles montagnes
laissant assez loin derrière lui les autres conifères. C'est beau le voir
avec ses grands bras décharnés, teuir tète aux flers autans. S'il croit
indifféremment à, l'envers ou a, Ì'endroit, il prefère cependant le soleil.

En automne, on reconaait bien le tnélèze au milieu des forèts ; pen-
dant que lcs pins et les sapins gardent leur teinte vert sombre, le feuil-
lage du mélèze devient d'abord jaune puis rouge, piquant ainsi le som-

bre tapis de la forèt de nuances qui y font le plus ruagniflque contraste.
De tous les conifères tl'Europe, lc mélèze est le seul a, perdre les

feuilles 6 l'entr'ée de l hiver ; iI est, par conséquent moins sujet que

les autres arbres aux dommages produits par le poids des neiges.
Différentes en cela de ceiles du sapin qui ne sorlt que superficielles ce

qui le rend très sujot à ètre cléraciué par les vents, les racines du
méièze s'enfoncent profondément dans Ie sol ; aussi le mélèze casse

mais ne se déraciue jamais.
Le mélèzc dépasse dans la Yallée d'Aoste les 2000 mètres, et monte

parfois comme a Comboè a 2500; son trona atteint quelquefois des di-
mensions considérables.

Le bois de melèze est le ureilleur des bois résineux; r'ougeàtre aYee

un aubier d'un jaune blanc, il est très dur, riche en résine, presque
inattaquable aux agents atmospheriqucs ; on fait avec lo rouge de
melèze des bureaux, des comrnocles, des lits de toute beauté; les pou-
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tres maitresses de nos maisons ;it; mélèze ; les échalas de mélèze
sont presque indestructibles ; cette incorruptibilité du bois tle mélèze
provient de la cldture des pores produite par le déssèchement de la
r'ésine 1 les rascars o1r. racl, le;s chésots, les granés sont en mélèze ;

les cabanes des guides dans les montagnes sont en mélèze; le mélèze
fendu servait autrefois sous le nom de lsandòlle a couvrir les toits;
on en fait aussi des semelles (essepòn) de galoches. Comme chauffage,
on peut I'appeler le chéne de la montagne.

On tire du mélèze, par le saignage du tronc, la Tér'ébenlhine Suisse

or de Veni,se, Pendant les mois de juin et de juillet, il suinte des

feuilles de mélèze une substance résineuse appelée manne,' elle est en
petits grains arrondis et jaunàtres et jouit d.'une forte propriété purgative.

C'est aux matières résineuses produites par toutes les parties du
mélèze qu'on attribue le goflt particulier du miel de Chamonix.

Abbé BENRY
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